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Congr&s photographique de Southampton. — Communications faites k ce congrfes. — Virage accäere des

^preuves sur papier au gäatino-bromure. — Emploi k froid des bains de virage k l'hypo-alun. — So-
ci&6 royale de Photographie : Travail de M. Mummery sur l'impressionisme en Photographie. — Sur
les plaques orthochromatiques sensibles aux radiations vertes et rouges. — Mode d'emploi des &rans
colores et orthochromatisme sans Zorans. — Un nouvel objectif t^Mphotographique.

La reunion anuelle connue sous le nom de CongT&s photographi-
que du Royaume-Uni a eu lieu cette annde du 9 au i4 juillet, k

Southampton, sous la prdsidence de M. E. J. Humphery, M. A.
Tout s'est passe conform^ment au programme, qui etait copieux

et varie, de sorte que la reunion a eu la plus complete r^ussite. Cha-

que jour, les congressistes allärent, en excursionnistes, visiter, soit

par terre, soit par eau, quelques-uns des endroits les plus remarqua-
bles et des sites les plus pittoresques des environs de la ville. Les
soirees non remplies par des « Conversazione » (soirees familiäres)
ou par le diner annuel furent consacrdes aux travaux et celle du mer-
credi ä des demonstrations scientifiques. La plus agr^able journee
du Gongr^s fut la troisi&me, le president ayant, cejour-lä, invite tous
les congressistes, au nombre de 3oo environ, k prendre part k une
excursion en steamer dans le port de Southampton et jusqu'ä quelques

milles au large de celui-ci. Au nombre des invites etrangers se

trouvaient des Franjais, des Beiges et des Hollandais. Le Congas
comptait möme des representants de l'Australie et du Canada.

Parmi les communications les plus importantes faites au Congräs,
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on pent mentionner celle de M. Harry Thrift, de Dublin, qui &nit
des opinions diam^traleroent opposes & eelles exprinades par le Dp

Joly, le president du Gongr^s de l'ann^e derni^re, en ce qui concerae
l'ionisation probable de la plaque sensible apr&g son exposition h la
lumi^re. Partant de l'id^e que, si la Iumi6re a pour effet de ioniser la
plaque photographique, on doit constater des differences dans la rd-
sistance electrique de la plaque avant et apr&s son exposition k la lu-
midre, M. Thrift a fait une sdrie d'expdriences qui ont ddmontrd que
la resistance de la pellicule exposde k la lumidre, loin de diminuer
lorsque l'effet de la chaleur a disparu, augmente au contraire. 11

pense que cette augmentation de resistance fournit une preuve h

l'eneontre de la thdorie que la lumi&re a pour effet de ddposer de l'ar-
gent k l'dtat libre. Ge phdnomdne s'explique peut-dtre, selon M. Thrift,
par le fait qu'au lieu d'une ionisation, il se produit un agrdgat ou un
degagement de brome, de mdme que le chlorure d'argent exposd k la
lumidre ddgage du chlore. Mais^ces hypotheses furent combattues par
d'autres membres du Congrds.

*
¥ ¥

Le Dr W. C. Stevenson parla des services que peut rendre la
photographic pour la decouverte du bacille de la fidvre typhoide et spe-
cialement du coli-bacille commun, assez difficile h reconnaitre par
les procddds usuels. II suffit de verser quelques gouttes du bouillon
de culture sur la surface sensible d'une plaque au gdlatino-bromure.
Grace au grandes differences de density du ddpöt d'argent que pro-
voquent les bacilles, ceux-ci apparaissent nettement sur le ndgatif
ddveloppd.

*
¥ ¥

Une communication d'un caractdre plus populaire et d'une utility
plus directe pour la majori td des membres du Congrds fut faite par
M. C. H. Bothamley sur divers procddds de renforcement et d'affai-
blissement des ndgatifs defectueux. Pour le renforceibent, M.

Bothamley n'a pas trouvd de meilleure mdthode que le blanchiment du

cliche au bichlorure de mercure, suivi d'un ddveloppement k l'oxalate
ferreux. II estime que l'affaiblisseur ordinaire au ferricyanure reste



REVUE SUISSE DE PHOTOGRAPHIE *99

le meilleur, s'il s'agit de faire disparaitre un voile general sans dä-

truire les contrastes de l'image et il pr^conise l'emploi du persulfate
d'ammonium si l'on veut, au contraire, att^nuer ces contrastes.

«

» *

Une des attractions les plus interessantes offertes aux membres

du Congr£s fut la visite du Bureau topographique du Gouvernement

(Ordnance Survey Office), vaste atelier d'imprimerie et de gravure
qui .compte un personnel d'un millier d'hommes. Les congressistes,

r^partis en groupes de dix, furent initios aux divers precedes
employes pour l'etablissement des plans colories, des cartes, etc. Pour
les agrandissements, les reductions, les reproductions, etc., on utilise

de grands appareils photographiques, avec des objectifs dont
quelques-uns ont coüte jusqu'ä 100 livres sterling. Les congressistes
pass&rent successivement par les divers ateliers de gravure sur cuivre,
d'imprimerie, etc. Iis s'interesserent specialement au travail des re-
toucheurs, dont la täche consiste k reporter sur les plaques tous les

changements survenus dans les lieux reproduits par les plans ou par
les cartes.

*
* *

A citer encore parmi les communications faites au Congr&s, celle
de M. le professeur Glayden— rdsum^e, en l'absence de ce dernier, par
M. H. Snowden Ward — sur la photographie des nuages ä de hautes

altitudes, celle de M. A. Horsley Hinton sur le tirage combine des

epreuves, enfin une serie de vues cinömatographiques, remarquables
et vfaiment delicieuses, repr^sentant la vie des insectes, par M. Martin

Duncan.
Le prochain Gongr^s aura lieu, en 1907, k Herford, sous la pr&-

sidenee de M. Alfred Watkins. La brillante r^ussite du Congr&s de

Southampton a ete due, en majeure partie, au grand talent d'organi-
sation que poss&de M. F. A. Bridge, le secretaire general de l'Asso-
ciation britannique. II fut d'ailleurs loyalement et vigoureusement
second^ par M. S. G. Kimber, secretaire du Comite local et par ce

Comite m£me.
*

» *
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On sait que le virage-fixage des epreuves sur papiers au geiatino-
bromure, effectue de telle fagon que ces epreuves soient en möme

temps exposäes k Taction de l'air, donne des images de couleur

sdpia, due probablement & la transformation des produits chimiques
en sulfure d'argent. Si Ton veut obtenir cette tejnte, on peut acc^lörer

le proc^de de virage-fixage en traitant les epreuves de la mani^re sui-
vante. On prend une cuvette suppiementaire ou un plat en porcelaine

ayant une surface parfaitement unie. On plonge l'epreuve dans le

bain combine de virage-fixage, puis, quand eile a commence ä virer,
on la retire et on 1'etend au fond de la cuvette ou sur le plat. Le vi-
rage s'effectuera beaucoup plus rapidement et pourtant d'une mani^re
tres egale si Tepreuve est ainsi exposde ä l'air. Pendant qu'une

epreuve est k l'air, on en plonge une autre dans le bain et Ton peut
ainsi en virer et fixer un grand nombre k la fois. Avant de les laver,
on les immerge de nouveau, pendant quelques minutes, dans le bain.

Lorsqu'on les couche au fond de la cuvette ou sur le plat en porcelaine,

il faut avoir soin de veiller k ce qu'elles ne se recouvrent pas
les unes les autres et k ce qu'elles soient bien tendues et ne fassent

pas de plis.
» *

Puisque nous parlons du virage-fixage des epreuves sur papier
au gölatino-bromure, la question se pose s'il est preferable, quand on

veut obtenir des tons sepia, d'employer les mdthodes ä l'urane ou au

cuivre, ou celle, rdcemment introduite, au sulfure, plutöt que le bain
ordinaire k l'hypo-alun. Mais ce que Ton ne sait g^n^ralement pas,
c'est qu'il est parfaitement inutile de faire macörer l'epreuve dans une
solution presque bouillante d'hypo-alun. Ce bain peut ötre employe
ä froid, ce qui vaut mieux, car, en l'employant k chaud, on risque de

d^teriorer le papier, suivant la constitution de celui-ci. Mais le succ^s

dopend surtout du bon melange des constituants de la solution et

surtout du d^veloppement correct du cliche. Les cliche n'ayant pas

regu une exposition trop prolongöe, mais ayant ete dövelopp^s ä fond

— de preference k l'amidol ou au metol-hydroquinone — sont ceux

qui donnent les meilleurs r^sultats. Pour preparer le bain, on prend
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une vieille casserole et l'on y verse 35 onces d'eau que l'on fait bouil-
lir sur le feu. Quand l'eau est bouillante, on y dilue 5 onces d'hypo
et, celles-ci dissoutes enti&rement, on ajoute ä la solution une demi-
once d'alun, en remuant bien tout le temps. La solution prend bien-
töt une teinte laiteuse et d^gage de l'hydrog^ne sulfurA Quand eile
s'est refroidie, on la met en flacon, sans filtrer, y compris le prdcipitd
qui formera, au fond du flacon, un d^pöt laiteux d'au moins un
pouce d'^paisseur. Agiter la bouteille avant de verser la solution
froide dans la cuvette et dviter la formation des bulles d'air. Le soir,
on plonge les photocopies dans le bain, la couche g^latineuse tour-
nde en dessous. On les recouvre d'une lame de verre et on place le

tout dans un endroit chaud — une cuisine, par exemple — et on l'y
laisse jusqu'au lendemain matin. A ce momentr-lä, les ^preuves au-
ront pris la teinte voulue. Quelquefois cependant, surtout par une
temperature tr&s froide, le r^sultat se fait attendre plus longtemps,
jusqu'ä 24 heures au maximum. On le voit, Loperation est des plus
simples et n'entraine aucune perte de temps. L'action du bain est

automatique. Elle cesse ä partir d'un certain moment, de sorte que
si l'on a oublie les photocopies dans le bain pendant 48 heures, par
exemple, elles ne courent aucun risque de deterioration. Les taches

pourpres qui'se developpent quelquefois, plus tard, sur les epreuves
ainsi traitees proviennent de leur lavage insuffisant apr&s leur sortie
•du bain. Les bains neufs descendent 1'image teg6rement, mais ceux
qui ont dejä servi n'ont pas cet effet.

*
* *

Dans une etude suggestive sur la photographie en plein air, lue
•devant la Societe royale de photographie, M. Horace Mummery a fait
remarquer que la peinture paysagiste est le dernier en date des arts
elu dessin. Les Anciens ne s'interessaient gu£re ä la nature. lis
l'avaient domestiquee. G'est ä peine si elle existait, pour eux, en
dehors des clötures de leurs jardins. Horace lui-m6me n'aurait pas song^
A faire ce que commencent par faire nos modernes peintres paysa-
;gistes ou amateurs photographes : explorer les coteaux ou les foröts
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incultes qui entouraient sa maison. Au Moyen-Age, la nature ne fut
pas moins dölaiss^e par les moines trop occupes ä prier. L'art dtait
alors enticement au service de l'eglise. Ge n'est que dans les temps
modernes que les artistes oüt ddcouvert la nature et se sont epris
d'amour pour eile et il est mfime singulier, dtant donn^ que les pre-
mitres manifestations de l'art du dessin remontent & la plus haute

antiquity, que, jusqu'au dix-septi^me side, personne n'ait eu l'idee
de representer des paysages comme motifs artistiques s^par^s. Les

grands peintres de la Renaissance introduisaient timidement et

d'une maniCe toute conventionnelle, quelques lambeaux de ciels et

de paysages dans les fonds de leurs toiles, mais l'ceuvre de plusieurs
d'entre eux — celle du Titien notamment — montre qu'ils eussent
ete de grands peintres paysagistes s'ils s'etaient consacr^s speciale-
ment k la peinture du paysage. Apr£s avoir parle de Claude Lorrain
et de Corot et constate la superiority de ce dernier sous le rapport de

la « suggestivite » (suggestivness) de sa peinture, c'est-ä-dire des
sensations profondes qu'elle dveille en nous, M. Mummery a fait le
proems de l'ecole impressioniste moderne, laquelle proclame qu'un
rayon de soleil est toujours beau, tout aussi beau et m£me plus beau

— car les impressionistes sont des reformateurs — lorsqu'il tombe,

par exemple, sur la cheminde d'une usine de l'East End que lorsqu'il
edaire un vieux chäteau en ruine au bord du Rhin. M. Mummery
admet l'emploi de tous les moyens techniques dont dispose l'artiste.
Le choix de ces moyens est affaire de goüt, mais l'artiste ne doit pas
leur demander des effets qu'ils sont incapables de produire. Or,
c'est lä une tendance que l'on observe aujourd'hui aussi bien en
Photographie qu'en peinture.

M. Mummery soutient done, en d'autres termes, que la pratique
de la photographie doit se renfermer strictement dans le domaine

qui peut etre legitimement consider comme le sien. Cet qxclusivisme
a paru excessif et plusieurs des auditeurs de M. Mummery ont com-
bättü ynergiquement ses id^es dans la discussion qui a suivi la
lecture de son travail.
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M. Chapman Jones s'est demand^ pourquoi la plupart des

amateurs eroploient si rarement des plaques orthochromatiques sp^ciale-
ment adapfees aux sujets qu'ils se proposent de photographier II y
-a 1&, selon lui, un manque de discernement de leur part. L'emploi
des plaques rendues sensibles au vert et au jaune s'est generalise
dans le cours de ces derni^res ann^es, mais bien rares sont les amateurs

qui, en choisissant les secondes, par exemple, se pr^occupent
de savoir si ce sont bien celles-lä qu'ils convient d'employer pour les

vues qu'ils ont l'intention de prendre.
Voici plus de vingt ans que des plaques rendues sensibles aux

radiations vertes se trouvent dans le commerce. Bien qu'on n'ait pas
cesse d'en proclamer les avantages, il ne semble pas que ces plaques
soient suffisamment apprdciäes et judicieusement employees et il est

toujours n^cessaire de rappeler aux photographes qu'elles existent.
De möme, nous ne serions pas surpris que, dans dix ans d'ici, 1'on

doive ramener egalement l'attention des photographes sur l'existence
des plaques absorbant les radiations rouges. C'est surtout la de-
mande de produits pour la Photographie en trois couleurs qui a

pousse aux investigations concernant ce genre de plaque. La majority

des photographes ignore que lorsqu'on photographie un toit
reconvert en partie d'ardoises, en partie de tuiles rouges, celles-ci vien-
nent plus sombres que les ardoises, möme si l'on emploie une plaque
orthochromatique avec un ecran.

* *

Bien qu'une quantity d'amateurs emploient aujourd'hui des

plaques orthochromatiques avec des ecrans jaunes, il en est peu qui
savent se servir correctement de ces derniers. La plupart attachent
l'ecran devant l'objectif apr£s avoir mis celui-ci au point de la
manure ordinaire. Or, il est bon de savoir que si la presence de l'ecran

jaune ne modifie que fegerement la mise au point des objets yioignes,
il n'en n'est pas de m6me pour les objets rapproclfes, II est done
preferable dans tous les cas, mtoe quand on veut prendre des paysages
•eloignes avec des nuages etc., de mettre l'appareil au point au tra-
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vers de l'dcran. 11 faut avoir soin de placer l'dcran bien « droit
c'est-ä-dire verticalement par rapport k l'axe de l'objectif et de veil-
ler ä ce qu'il ne change pas de place pendant l'exposition.

II arrive parfois qu'un £cran de couleur sombre change dnorm^-

ment la mise au point, mais cela tient ä un d^faut de la Ientille, qui
n'a pas ete bien corrigde pour toutes les radiations colordes ou qui,,

en d'autres termes, n'est pas parfaitement achromatique.
Le changement que subit la mise au point augmente en proportion

de l'ouverture du diaphragme et, pour ne pas augmenter cependant
la durde de l'exposition, que l'emploi de 1'dcran jaune rend ddjä plu&
longue, il faut naturellement employer une ouverture du diaphragme
aussi grande que possible.

Un autre point que beaucoup d'amateurs ne paraissent pas.

avoir bien dlucidd est celui relatif k l'orthochromatisme pratiqu&
sans ^crans.

II est malheureux que certains fabricants de plaques orthochro-

matiques, d^sireux d'activer la vente de leurs plaques, annoncent, de

temps en temps, que celles-ci peuvent ötre employees sans dcrans.

Litt^ralement, cela est exact, mais k la condition d'ajouter que, dans

ce cas, les plaques orthochromatiques ne sont gu&re supdrieures aux

plaques ordinaires. Pour ce qui me concerne, je consid^re les Zorans,

colords comme le principal materiel utile pour pratiquer l'orthochromatisme

et les plaques comme un materiel accessoire. Je commence

par me procurer des äcrans, apräs quoi je choisis des plaques
sensibles au jaune, dont je me sers pour abr^ger la duröe des poses.

Un expert en la mature a dcrit ce qui suit: « Si l'on se sert, sans-

dcrans, de plaques sensibles aux couleurs, le rdsultat peut ötre ou

ne pas ötre un progräs sur celui obtenu avec des plaques ordinaires-

En g^n^ral, il n'est pas meilleur, sauf si les plaques sont exception-
nellement bonnes, sensibles aux radiations rouges ou panchromati-

ques et si i° la lumi^re est tr£s douce et l'exposition longue, 2° le

sujet contient des couleurs particuli&rement brillantes.

» Les plaques orthochromatiques sont, en tous cas, toujours aussi

bonnes, voire möme quelquefois meilleures, comme nous venons de
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le dire, que les plaques ordinaires, de sorte que l'on peut tr£s bien
conseiller aux amateurs de les employer en toute occasion et pour
n'importe quels travaux.»

*

Les adeptes de la teiephotographie connaissent bien l'objectif
« Adon », introduit il y a quelques ann^es par la maison renomm^e
J. A. Wallmeyer Limited. Get appareil ne peut 6tre utilise qu'en cas
de circonstances atmospheriques favorables, avec un ecran, mais il
poss&de un pouvoir de grossissement considerable. La möme maison

a lance recemment un nouvel appareil appele « Junior Adon », destine

k ötre substitue k la combinaison frontale d'un doublet qu'il
s'agisse d'un rectilineaire ordinaire ou d'un anastigmat. Le pouvoir
de grossissement de cet appareil est plutöt faible, compare k celui

que poss^dent d'autres objectifs teiephotographiques, mais c'est pre-
cisement pour cela que le « Junior Adon » est susceptible de rendre
des services aux photographes excursionnistes ordinaires. L'«Adon»
n'est utile qu'aux specialistes, tandis que le « Junior Adon » peut
s'appliquer k des usages nombreux et varies.

(Trad.) A, Horsley Hinton.

1906
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